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CODER, CRÉER, CÉLÉBRER
Chère partisane, cher partisan de KCJ,

 

KATE ARTHUR
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 En 2013, Kids Code Jeunesse s'est donné une mission de 
cinq ans, celle de donner l’occasion à tous les jeunes du Canada 
d’apprendre à programmer. Nous voulions nous assurer que chaque 
enfant pouvait obtenir les outils nécessaires pour communiquer, 
exprimer et inventer toutes les choses qui passent par son 
imagination! Notre but était d’offrir aux enfants le plus d’occasions 
possibles de bâtir leur société. Pour y parvenir, nous savions qu’il 
fallait introduire la programmation dans les écoles primaires et les 
communautés où elles se trouvent partout au Canada.

 Nous souhaitions montrer aux jeunes filles que le code était 
un moyen très puissant de s'exprimer, et aux garçons que les filles 
étaient tout aussi capables de programmer. Nous souhaitions montrer
et enseigner à programmer, mais aussi apprendre à aimer la programmation eux-mêmes. Nous savions que nous ne 
pouvions pas faire cela tout seuls. C'est pourquoi nous avons porté notre idée folle à l'attention du gouvernement, de 
commanditaires privés, d’établissements scolaires et d’organismes sans but lucratif nationaux et internationaux afin que 
notre rêve que tous les enfants puissent apprendre à programmer devienne réalité.

 En 2017, j’ai assisté à deux événements 
importants. Premièrement, j’ai assisté à la fête de 
Raspberry Pi à Cambridge au Royaume-Uni. 
Là-bas, j'ai travaillé avec des chefs de file en 
éducation venus de plus de 12 pays pour discuter 
et apprendre à propos de méthodes 
d’enseignement pour les jeunes utilisées dans nos 
pays respectifs. Deuxièmement, j’ai assisté à la 
conférence internationale de Scratch, où j’ai animé 
trois ateliers avec la Dre Margarida Romero à 
propos de l’apprentissage informatique, de 
l’évaluation, de la créativité et du code, et de 
l’informatique physique pour des enseignants de 
plus de 20 pays différents. Un moment fort de 
cette conférence a été ma rencontre avec Mitch 
Resnick, le créateur de Scratch.

 D’une part, sans le soutien de milliers de
bénévoles et d’entreprises visionnaires comme Vigilant Global et Ubisoft, qui sont avec nous depuis le début, nous 
n’aurions pas pu réaliser nos projets. D’autre part, sans le soutien financier d’entreprises comme Microsoft, SAP et 
Google et le soutien en matière de développement de contenu ainsi que l'aide à la croissance de notre organisme de 
l’ACEI et du CRSNG, nous n'aurions pas eu une portée aussi grande.

 En juin, en collaboration avec nos partenaires, les organismes sans but lucratif Actua et Ladies Learning 
Code, nous avons célébré le lancement de CanCode, un engagement de 50 millions de dollars du gouvernement 
fédéral contribuant à notre mission, celle de s'assurer que les enfants du Canada acquièrent les compétences 
nécessaires pour s’épanouir au 21e siècle.

 En considérant les objectifs et les enjeux de l'avenir, nous avons toutes les raisons de croire que le Canada 
a le potentiel d’être un chef de file mondial en matière de développement de notre ressource la plus précieuse, nos 
enfants curieux, brillants et créatifs. Merci à tous pour votre soutien. Il y a de belles choses qui nous attendent dans 
les années à venir!

Nous avons donné une formation pratique à plus de 2 500 enseignants.

Nous avons enseigné des compétences numériques à plus. 

Nous avons établi des partenariats internationaux avec des 

organismes novateurs à l’échelle mondiale comme la Fondation 

Raspberry Pi et Code Club World.

En tant que seul organisme national se consacrant exclusivement à 

l’enseignement de la programmation auprès des jeunes, nous avons été

sélectionnés par le ministère de l’Éducation de la Colombie-Britannique
pour former des enseignants de partout dans la province en partenariat. 

Des anciennes élèves de nos premières classes-pilotes en 2013 

2013 représentent maintenant le Canada dans le cadre de compétitions

internationales de robotique (eh oui, ces élèves sont toutes des filles!).

Nous avons bien des choses à célébrer en cette 5e année d’existence!



Coder, Créer, Apprendre

«  Apprendre à coder. Coder pour apprendre.  »

 

Des élèves de l’École primaire Paul-Jarry.

 Quand Christine Jost, directrice de 

l’École primaire Paul-Jarry à Lachine, a 

entendu Kate Arthur parler à la radio un 

beau matin, elle a eu ce qu'elle appelle une 

prise de conscience. Elle a pris conscience 

de la responsabilité de s'assurer que ses 

élèves maîtrisent l'informatique. C’est ainsi 

que Jost a décidé que « chaque enseignant 

de l’école planifierait au moins deux projets 

intégrant la programmation. Aujourd’hui, la 

programmation est partout. » Dans son 

école primaire, 60 % des élèves vivent sous 

le seuil de pauvreté. C’est pourquoi selon 

elle, « il est encore plus important de 

développer leurs compétences dans une 

société numérique. »

 Notre instructrice principale à l’échelle 

nationale, Yasmin Ahmad, a relevé le défi de 

former des enseignants tout en les soutenant 

dans l’intégration en classe. Quand Ahmad est 

retournée à l’école pour faire le suivi, elle s'est 

rendu compte que « les enseignants qui 

étaient les plus réticents à l’idée d’apprendre la 

programmation étaient finalement ceux qui 

trouvaient les manières les plus créatives et 

intéressantes d’intégrer la programmation à 

leur classe. » À présent, « Apprendre à coder. 

Coder pour apprendre. » est un slogan de 

l’école.

 Les élèves de Paul-Jarry figurent parmi 

les 25 000 enfants de partout au Canada ayant 

eu l’occasion d’apprendre la programmation 

avec le soutien de nos instructeurs. Grâce au 

financement continu de nos commanditaires 

et du soutien des bénévoles d'entreprises 

comme Vigilant Global, Microsoft, Google, 

SAP, Morgan Stanley et Ubisoft, Kids Code 

Jeunesse a su soutenir les premiers initiés et 

convaincre les sceptiques.
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Erika Kehler, instructrice de KCJ, faisant un câlin à un groupe de Maple Ridge, en C.-B. à la 
fin d’un atelier de huit semaines.

 À l'automne 2017, Ahmad 

dirigera une équipe d’instructeurs 

qui animeront nos ateliers de 

programmation composés de huit 

cours dans plus de 120 écoles de la 

Commission scolaire de Montréal 

(CSDM), la plus grande commission 

scolaire du Québec. Ces ateliers 

sont conçus tant pour enseigner 

aux élèves et aux enseignants 

comment programmer que pour 

leur montrer comment la pensée 

informatique et la programmation 

enrichissent l'apprentissage dans 

toutes les matières. 

 « Les enseignants ont besoin 

d’une équipe de soutien formée de 

spécialistes dans la communauté 

immédiate », a affirmé Jost. Bien que 

son école et les autres écoles fassent 

beaucoup de progrès, « l’importance 

d’apprendre la programmation comme 

outil pour développer la littératie 

numérique est toujours mal comprise à 

l’échelle du Québec. » Afin de changer 

les choses, « nous considérons que 

Kids Code Jeunesse est un partenaire 

important ».

Yasmin Ahmad, instructrice 
de KCJ, en classe à l’École 
primaire Paul-Jarry.



Coder, Créer, Fabriquer

« Nous devons créer une culture de la curiosité et l’encourager 
afin que la population soit inspirée à poser des questions 

audacieuses et à apprendre de nouvelles choses. »

– L’honorable Kirsty Duncan, ministre fédérale des 
Sciences, à propos du lancement de l’Odyssée 
des sciences.

 Dans le cadre de sa mission, afin de 

créer une culture numérique tant à 

l’intérieur qu’à l'extérieur de la classe, Kids 

Code Jeunesse travaille en collaboration 

avec beaucoup de bibliothèques et 

d'autres groupes communautaires. Ces 

établissements sont maintenant à 

l'avant-garde en offrant aux enfants un 

lieu d’apprentissage et d'exercice des 

compétences essentielles au 21e siècle.

 En mai, grâce à une subvention du 

CRSNG pour son programme l’Odyssée 

des sciences, nous avons pu enseigner la 

programmation dans des bibliothèques 

de la Ville de Québec jusqu’à Coquitlam 

en C.-B. De plus, grâce à un autre 

engagement du CRSNG, celui de financer 

trois ans de coordination et de 

sensibilisation à l’échelle nationale, Kids 

Code Jeunesse pourra continuer à 

maintenir et à développer ses relations 

avec les bibliothèques et d’autres lieux 

d’apprentissage partout au Canada.

Erika Kehler, instructrice de KCJ, dans la 
Bibliothèque publique de Coquitlam en C.-B.

« Ce qui est bien à propos des 

bibliothèques, c'est que souvent, nous 

n'avons pas besoin de chercher pour 

obtenir un ratio de 50-50 de filles et de 

garçons », a déclaré Juliet Waters, 

codirectrice de KCJ.
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 Avec les bonnes ressources et les 

bons enseignants, la littératie numérique 

se développe aux côtés de l’apprentissage 

de la lecture. Les bibliothèques deviennent 

donc, par défaut, de nouveaux centres de 

rencontre pour les bâtisseurs. D’ailleurs, 

c'est le cas de la Bibliothèque Benny à 

Montréal, qui donne des cours 

d’impression 3D.

 À l'automne 2017, KCJ lancera 

l’initiative Code Club Canada dans le cadre 

de son partenariat international avec la 

Fondation Raspberry Pi au Royaume-Uni. 

Code Club offre une banque de projets 

traduits en plus de 20 langues et faciles à 

mettre en œuvre par les bénévoles qui 

pourraient apprendre la programmation 

aux côtés des enfants.

 Des membres de Code Clubs de 

Hamilton en Ontario jusqu’à Pangnirtung 

au Nunavut ont déjà utilisé nos projets 

par étape pour enseigner et développer 

des compétences en programmation. 

Nous souhaitons lancer ce programme 

dans d'autres villes et municipalités de 

partout au pays. Ainsi, les enfants 

canadiens et leur curiosité seront à 

l'avant-garde de la créativité et de 

l’innovation à l’échelle mondiale.



Coder, Créer, Jouer

 

 

 Au printemps 2017, tous les 

samedis matin, Charlotte Van Voorhas, 13 

ans, et son frère Ben ont fait le trajet d’une 

heure de Rigaud au Québec pour assister 

au Bootcamp Scratch de KCJ, un cours de 

création de jeux vidéo d’une durée de huit 

semaines. 

 Charlotte, qui aime les arts, a été 

surprise de constater que le graphisme 

était une partie importante du 

programme. De son côté, avant de 

participer, Ben ressentait de la frustration 

en faisant de la robotique. « Maintenant 

que je sais programmer, c'est beaucoup 

plus facile et amusant. » Il imite la 

réaction de son enseignante, qui était 

bouche bée quand il lui a montré le jeu 

qu’il a créé pour améliorer son 

vocabulaire en français. « Elle a continué 

d’y jouer tout l'après-midi! » Leur mère 

Donna McDougall est ébahie de voir 

l’étendue de leurs apprentissages et 

l’importance de la programmation pour 

eux.

 Issu d’une collaboration entre le 

MIT et l'entreprise de Montréal Playful 

Invention, l’outil Scratch a été lancé il y a 

10 ans. Peu de gens auraient pu prédire 

qu’il deviendrait une plate-forme où des 

enfants, des enseignants et des parents 

auraient partagé plus de 22 millions de 

projets en près de 30 langues différentes.

 KCJ partage la même philosophie 

éducative que Scratch, celle que les 

enfants apprennent le mieux en jouant. 

Lancés à l'automne 2016, les ateliers Coder, 

créer, jouer explorent la programmation 

dans une variété de contextes, y compris 

les jeux, les arts, la musique et les histoires. 

Bien que nombre d’entre eux aient lieu 

dans des bibliothèques et des centres 

communautaires partout au pays, ils sont 

souvent organisés pour la première fois à la 

Maison Notman, notre quartier général.
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 Grâce aux généreuses subventions de Google Community cette année, nous 

avons pu ajouter du matériel informatique à notre offre. Nous avons créé de nouveaux 

ateliers explorant l’utilisation du nano-ordinateur Raspberry Pi, au format aussi petit 

qu’une carte de crédit, et de Makey Makey, un dispositif qui transforme presque tout, y 

compris la nourriture, en appareil fonctionnant avec du code. La subvention de Google 

Rise nous permettra d'améliorer notre matériel et d'avoir des ressources pour de 

nouveaux ateliers Coder, créer, jouer à l’échelle du Canada.



Coder, Créer, Croître

6 394

7 7152 000

Nombre total enfants : 
26 109

10 200

Nombre d’enfants (de 5 à 12 ans) dans nos ateliers et Code Clubs

130

Code Clubs au Canada

Ontario
Québec

Colombie-Britannique
Alberta

Terre-Neuve et Labrador
Saskatchewan

Nouvelle-Écosse
Manitoba

Nouveau-Brunswick
Nunavut

52

19

18

15

7

6

4

3

1

1

Nombre d’enfants dans les 
Code Clubs (trois mois) :

Nombre d’enfants ayant fait 
huit semaines d’ateliers en 

classe avec des enseignants :

Nombre d’enfants dans 
les ateliers Coder, créer, 
jouer de deux heures (dans 
les bibliothèques, centres 
communautaires, Boys and 

Girls Club) :

Nombre d’enfants ayant 
participé aux événements 
de sensibilisation :

L’initiative Code Club 
fait partie du réseau mondial 
CoderDojo et Raspberry Pi, qui 
regroupe plus de 35 000 enfants 

dans 69 pays.

Nombre de Code 
Clubs au Canada :



3 063

598 en
Colombie-Britannique

50 au
Nouveau-Brunswick

2 215 au 
Québec

200 en
Ontario

Total: 
604 250 $

120 000 $ en commandites

111 000 $ en subventions

173 250 $ en services

200 000 $ en dons de matériel en nature

Nos enseignants à l’échelle du Canada

La répartition de notre financement

Nombre total 
d'enseignants 

Des maîtres-enseignants sont là pour aider 
les enseignants dans leurs districts.

200 maîtres-
enseignants 
en C.-B.!



Coder, Créer, Enseigner

– Enseignante de 8e année, Code Class 2016

-

 

-

« Si je leur donne du courage et de la confiance, 
alors j'ai fait mon travail. »

Kate Arthur, fondatrice, jouant le rôle de mentore 
pendant le premier atelier à Chilliwack.

 En septembre 2016, Kids Code 

Jeunesse a eu le privilège d’animer le 

premier atelier pour les maîtres-enseignants 

partout en Colombie-Britannique en 

partenariat d’enseignement avec Lighthouse 

Labs. Le contrat d’organisation d’ateliers de 

formation d’une durée de deux ans a été 

octroyé par le ministère de l’Éducation de la 

Colombie-Britannique pour soutenir les 

enseignants qui donneront des cours de 

programmation en 2018.

 « La longue expérience de Kids Code 

Jeunesse en matière de création de 

ressources pour l'enseignement de la 

pensée informatique et de la programmation 

pour les élèves et les enseignants a été une 

considération majeure dans l’attribution du 

contrat pour cette tâche », a déclaré Tim 

Winkelman, directeur des programmes 

personnalisés pour le ministère.

 Soixante districts scolaires ont été 

invités à envoyer deux enseignants à l’une 

des six séances de formation régionales qui 

ont eu lieu pendant quatre mois à Victoria, à 

Vancouver, à Chilliwack, à Kelowna, à Travail 

et à Prince George. Les enseignants ont reçu 

des modules d’apprentissage conçus pour 

enseigner la pensée informatique par le biais 

d'activités « hors ligne », sans ordinateur, et 

d’exercices pratiques de programmation 

idéaux à utiliser tant dans les classes des 

districts urbains riches en ressources que 

dans celles des districts ruraux où une 

connexion Internet n'est pas toujours 

disponible.
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Mike Bernier, ministre de l’Éducation de la C.-B., lançant l’atelier de Vancouver au 
Centre d'excellence Microsoft.

 « J’ai trouvé que le module 

d’apprentissage était une ressource très 

précieuse », a écrit l’un des participants à 

l’atelier de deux jours à Vancouver qui a 

eu lieu au Centre d'excellence Microsoft. 

« Les projets étaient très bien ficelés et 

stimulants. » Ann Pimentel, enseignante à 

l’École primaire James Kennedy à 

Langley, en C.-B., a écrit ceci quelques 

semaines plus tard sur son blogue : « 

Nous avons organisé une journée INSPIRE 

avec des élèves des programmes 

d'enseignement autochtone et de 

douance. L'activité était tirée du 

programme Enseigner à des enseignants 

que Lighthouse Labs et Kids Code 

Jeunesse ont organisé à Chilliwack... Une 

vraie partie de plaisir! »

 En septembre 2017, l’équipe 

formée par Lighthouse et KCJ animera 

une deuxième ronde d'ateliers en C.-B. 

Les participants rejoindront les 3 000 

enseignants déjà formés par Kids Code 

Jeunesse partout au pays grâce au soutien 

d’agences comme l’Autorité canadienne 

pour les enregistrements Internet (ACEI), 

qui, en 2016, a financé la création de nos 

ressources de formation pour les 

enseignants, ainsi que Google Montréal, 

qui, en 2017, nous a prêté ses bureaux et 

organisé un souper pour les enseignants de 

Montréal souhaitant apprendre à 

programmer dans le cadre de leur propre 

initiative. De plus, en 2017, grâce à nos 

partenaires Lighthouse Lab et Right to Play, 

nous avons pu donner notre atelier à des 

enseignants de Toronto. Les enseignants 

du Canada nous prouvent qu'en recevant 

un soutien adéquat, ils sont confiants et 

enthousiastes à l’idée de bien préparer 

leurs élèves en leur enseignant des 

compétences du 21e siècle.



Innover

 

Créer,Coder,

« Notre gouvernement investit dans un programme qui enseignera aux jeunes 
Canadiens les compétences requises dans une société d’avenir où tous les emplois 

exigeront un certain niveau d’aptitudes numériques. La programmation enseigne aux 
jeunes comment travailler en équipe pour résoudre des problèmes difficiles de manière 
créative. Grâce à elle, ils deviendront les prochains grands inventeurs et entrepreneurs 

dont le Canada a besoin pour assurer son succès. »

– L’honorable Navdeep Bains, ministre de l'Innovation, 
   des Sciences et du Développement économique.

 L’événement Code On the Hill (Code 

sur la colline), qui en est à sa deuxième 

édition, invite les élèves d’Ottawa à 

apprendre à programmer sur la Colline du 

Parlement. Le 14 juin, Kids Code Jeunesse 

organisait dans la cour du sénat un projet de 

Code Club aux côtés de ses partenaires 

éducatifs sans but lucratif Canada en 

programmation et Actua. C’était l’occasion 

parfaite pour l’honorable Navdeep Bains, 

ministre de l’Innovation, des Sciences et du 

Développement économique, de lancer 

officiellement le programme CanCode. Ce 

programme s'engage à investir 50 millions 

de dollars dans les deux prochaines années 

afin que 500 000 enfants puissent 

apprendre à programmer. Les organismes 

sans but lucratif du Canada ayant au moins 

trois années d’expérience en enseignement 

de la programmation sont invités à participer 

à l’initiative afin d’obtenir jusqu’à 5 millions 

de dollars par an pour financer ses dépenses 

d’exploitation et ses projets pilotes.

 « La plupart des emplois d’avenir 

auront un lien avec la programmation », a 

déclaré Bains à la foule d'enfants prenant 

une pause de la création de boucles en 

animation, de la manipulation de robots et de 

la conception d'algorithmes « hors ligne ». « 

Certains d’entre vous développerez 

peut-être des applications incroyables. Il est 

possible que la majorité n’ait même pas de 

permis de conduire parce que vous aurez 

programmé le code nécessaire pour faire 

fonctionner des voitures sans conducteur. »
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 Les médias étaient sur place pour 

l’événement, y compris le journal The 

Globe & Mail, qui a publié ceci le 

lendemain à propos de CanCode : « Si l’on 

essaie de relancer l’économie, une mise à 

jour à grande échelle de la formation et 

des compétences [de la population] pour 

répondre aux besoins de croissance est 

un moyen efficace et éprouvé d'y parvenir. 

En favorisant une nouvelle génération 

maîtrisant bien les compétences 

numériques requises pour développer de 

nouvelles technologies, il y a de fortes 

chances que notre économie soit plus 

innovante. »

Des jeunes filles apprenant à utiliser Scratch 
dans le cadre d’un projet de Code Club Canada.
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